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ENQUÊTE PARASITOLOGIQUE

J. - PARASITES DU SANG DES VERTÉBRÉS

par

L. van den BERGHE (Anvers).

Au cours d'un séjour d'étude au Parc National Albert et au Parc National
de la Kagera, j'ai eu l'occasion d'examiner le sang de soixante animaux,
comprenant trente Mammifères, vingt-huit Oiseaux et deux Reptiles, parmi
lesquels neuf hébergeaient des parasites sanguins. La plupart de ces
animaux furent capturés ou abattus sur le territoire même des Parcs
Nationaux. Quelques-uns, cependant, proviennent de territoires limitrophes,
à, ce point rapprochés, qu'ils peuvent être considérés comme appartenant
à la faune propre des Parcs.

J'ai, d'autre part, joint à cette étude celle de dix animaux (cinq Oiseaux,
cinq Reptiles) examinés dans l'estuaire de la Semliki, proche du Parc
National Albert (dont trois parasités), et celle de treize animaux (dix Mam¬
mifères et trois Batraciens) provenant de la grande forêt de l'Ituri, à Epulu
(dont un parasité).

Les autopsies ont toujours été effectuées immédiatement après la mort
de l'animal. La cage thoracique était ouverte avant la cavité abdominale
pour éviter toute introduction fortuite dans le sang de parasites d'origine
intestinale. Le cœur était ensuite incisé ou ponctionné à l'aiguille et les
frottis effectués avec du sang cardiaque. La coloration au May-Grunwaldt
suivie de celle au liquide de Giemsa, fut appliquée dans tous les cas.

Tous les animaux dont le rôle de vecteur de trypanosomose est connu

(Antilopes, Zèbres, Phacochères, Hylochères, Potamochères) furent l'objet
d'un examen particulier. Du sang était recueilli à chaud dans une jugulaire
et additionné de 10 % de citrate de soude à 6 % dans un tube. Les trypa-
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nosomes étaient recherchés ensuite, à frais, après triple centrifugation, ainsi
qu'en goutte épaisse, colorée au Giemsa. De plus, des inoculations intra-
péritonéales au cobaye furent pratiquées avec les culots de centrifugation.

Cette recherche sur les trypanosomes fut entièrement négative. L'inocu¬
lation au cobaye, qui ne peut fournir aucun renseignement pour Trypano-
soma cazalboui, n'offre aussi que des chances souvent réduites d'après les
souches, d'isoler Trypanosoma brucei ou Trypanosoma congolense. 11
convient donc de faire des réserves au sujet du résultat négatif de ces
inoculations. L'on pourrait, par contre, attacher plus d'importance au
résultat négatif des examens microscopiques effectués après triple centri¬
fugation du sang.

Dans certains cas, le liquide de ponction de ganglions lymphatiques
hypertrophiés fut aussi examiné, avec le même résultat négatif.

Aussi peut-on raisonnablement retenir de cette enquête sommaire que
les vingt Mammifères examinés dans le Parc National Albert et celui de
la Kagera, n'étaient pas des vecteurs de trypanosomes pathogènes.

Ce mémoire se rapporte aux parasites du sang de treize animaux parmi
un total examiné de quatre-vingt-trois.

Il me paraît utile de donner la liste des animaux n'ayant pas révélé de
signes de parasitisme sanguin.

Les déterminations de ceux-ci ont été effectuées par H. Schouteden,
Directeur du Musée du Congo, à Tervueren.

MAMMIFERES : Loxodonta africana (1); Phacochoerus aethiopicus (1);
Hylochaerns mcincrtzhageni (1); Potamochoerus poreus (1); Bos caffer (1);
Equus zebra (3); Limnotragus spekei (1); Aepyceros melampus (2); Cepha-
lophus sylvicapra grimmi (1); Cephalophus sp. (4); Adenota Kob thomasi (1);
Damaliscus korrigum ugandae (1); Redunca redunca wardi (1); Kobus
defassa uganda (1); Tragelaphus scriptus (1); Dendrohyrax adolphi frede-
rici (4); Cercopithecus sp. (2); Papio anubis (1); Colobus polykomos (1);
Epomophorus sp. (5); Pelomys fallax (4).

OISEAUX : Haliaetus vocifer (2); Corvultur albicollis (1); Pseudogyps
africanus (1); Milvus parasitus (4); Balearica regidorum gibericeps (2);
Scopus umbretta (1); Threskiornis aethyopica (1); Hagedashia hagesdash (1);
Pseudogyps africana (2); Torgos tracheliotis (1); Poecinoletta erythro-
ryncha (2); Plegadis falcinellus (2); Corvultus albicollis (1); Ibis ibis (2);
Ardea cinerea (1); Plectropterus gambiensis (2).

REPTILES : Naia melanoleuca (1); Varanus niloticus (2); Bitis gabo-
nica (1).

BATRACIENS : Rana oxyrhynchus (2).
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Pour la clarté de l'exposé j'entreprendrai successivement la description
des parasites trouvés chez les différents hôtes : Mammifères, Oiseaux,
Reptiles, Batraciens.

I. — PARASITES DE MAMMIFÈRES

1. — Nuttalia alberti n. sp.
(Pl. 1, fig. 1.)

(Coccidiomorpha, Coccidida, Piroplasmidea, Piroplasmiidae.)
Hôte : Crocuta crocuta. (Exemplaire des plaines du lac Edouard, à

Bitshumbi, Parc National Albert.)
Les parasites appartenant à l'espèce nouvelle Nuttalia alberti ont fait

l'objet d'une note préliminaire parue dans le Bulletin de la Société de
Pathologie Exotique (1937).

Les parasites sont de petite taille, leur dimension moyenne étant légère¬
ment inférieure à 1 u. sur 1,5 u. Leur forme est arrondie ou ovalaire. Le
protoplasme est le plus souvent disposé en anneau, mais il est parfois aussi
finement vacuolisé. Le noyau, généralement unique, se divise en deux-
dans les plus grandes formes. Le dernier stade de la division comporte
quatre formes filles, très petites, piriformes, composées presque entièrement
de chromatine, et disposées en croix, les pointes ne se touchant cependant
point en leur centre.

Ces parasites sont aisés à classer dans le genre Nuttalia de la famille,
des Piroplasmidae. Le genre Nuttalia que Wenyon a rejeté dans son Traité
de Protozoologie, ainsi que tous les autres, pour ne maintenir dans la
famille des Babesidae que le seul genre Babesia, est parfaitement indivi¬
dualisé et mérite d'être conservé dans la nomenclature. Par ailleurs, le nom

de genre Babesia, et celui de famille Babesiidae, adoptés par Wenyon,
doivent être rejetés depuis 1936, à la suite de la résolution entérinée par
le IIe Congrès de Microbiologie, à Londres (motion Mesnil) : Generic
homonyms are not permitted in the group Protista. Le nom de Babesia ayant
été donné d'abord pour désigner une bactérie, doit être rejeté au bénéfice
de celui de Piroplasma. Enfin, il semble préférable de maintenir plusieurs
genres dans la famille des Piroplasmidae et en particulier le genre Nuttalia.
Les diverses espèces de Nuttalia ne pouvant guère se différencier par des
caractères très marqués, ont été basées sur leur incidence chez tel ou tel
animal. En dehors de la taille très petite des anneaux et des formes de
division, l'espèce nouvelle Nuttalia alberti trouve sa justification principale
dans le fait que des parasites appartenant au genre Nuttalia n'ont jamais
été signalés chez l'Hyène.
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2. — Plasmodium limnotragi n. sp.
(Pl. I, fig. 2.)

(Coccidiomorpha, Coccidiida, Haemosporidiidea, Plasmodiidae.)
Hôte : Limnotragus spekei. (1 exemplaire jeune, femelle, du lac Ihema,

Parc National de la Kagera.)
Les parasites appartenant à l'espèce nouvelle Plasmodium limnotragi

ont fait l'objet d'une note préliminaire parue dans le Bulletin de la Société
de Pathologie Exotique (1937).

Les jeunes trophozoïtes se présentent sous l'aspect de petites formes
ovalaires sans pigment avec un gros point chromatique, d'un diamètre de
2,5 [i à 3 [i. Les schizontes sont ovalaires ou amiboïdes. Leur noyau est le
plus souvent unique, arrondi ou allongé, mais parfois double. Aucune
forme de schizogonie n'a pu être retrouvée dans le sang circulant. Les jeunes
gamétocytes sont de forme plus grande, légèrement rectangulaires, présentant
des grains de pigment brun foncé ainsi qu'un gros point chromatique. Les
gamétocytes adultes, très nombreux dans les préparations, sont arrondis
et d'un diamètre de 7 n environ. Les macrogamétocytes ont un gros noyau
rouge à protoplasme bleu foncé avec des grains de pigment assez gros le
plus souvent dispersé, mais parfois aggloméré en une ou deux masses très
sombres. Les microgamétocytes sont caractérisés par la couleur rouge pâle
que leur substance nucléaire, très étalée, donne à la presque totalité de
leur limite. Le pigment y est toujours concentré en une masse ronde unique
brun foncé. Les globules rouges parasités ne présentent aucune déformation
et leur diamètre, qui atteint pour les gamétocytes adultes 7,5 g, ne dépasse
pas de beaucoup celui des globules non parasités.

Ce parasite nouveau est très voisin de celui que Bruce, Harvey, Hamerton
et Lady Bruce (1913) ont décrit sous le nom de Plasmodium cephalophi, chez
deux Cephalophus grimmi du Nyassaland. Ils s'en rapprochent, notamment,
par la coloration bleu foncé du protoplasme, l'existence d'un gros grain
chromatique chez les trophozoïtes et les schizontes, et par le contour arrondi
des gamétocytes.

Plasmodium limnotragi n. sp. se différencie nettement de Plasmodium
cephalophi par les caractères suivants :

Le protoplasme des schizontes et des gamétocytes ne présente pas les
granules chromatiques colorés en violet foncé par le Giemsa, qui semblent
si caractéristiques dans tous les parasites de Plasmodium cephalophi. Les
macrogamétocytes ont des noyaux rouge vif, alors que les noyaux des macro¬
gamétocytes de Plasmodium cephalophi sont très pâles. Les auteurs anglais,
dans le texte aussi bien que dans les figures, ne donnent aucune différen¬
ciation entre les macro- et les microgamétocytes, qui, pour Plasmodium
limnotragi, est très nette. Alors que les globules rouges de Céphalophes
sont peits et mesurent 3,4 p. sur 4 leurs parasites très développés mesurent
10 u. de diamètre et les globules rouges parasités sont considérablement
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distendus au delà de 10 p et souvent déchirés. Par contre, chez les Situ-
tungas, où les globules rouges sont cependant notablement plus grands,
les microcytes mesurant 5 a et les normocytes 6,5 g de diamètre; les plus
grands parasites ne dépassant guère 7 a de diamètre et les globules rouges
parasités moins distendus n'atteignent pas 7,5 u. de diamètre et ne présentent
aucune déformation. Enfin, dans Plasmodium cephalophi, le pigment est
jaune clair et toujours groupé dans un vacuole unique aussi bien pour les
trophozoïtes que pour les gamétocytes. Le pigment de Plasmodium limno-
tragi est brun foncé, presque noir et, comme je l'ai dit plus haut, il est
souvent dispersé en grains, l'agglutination en une masse unique ne se
présentant que dans les microgamétocytes, phénomène qui peut être inter¬
prété comme une préparation à l'exflagellation produite par le séjour d'une
heure en milieu citraté. Cette circonstance ne peut être invoquée pour
Plasmodium cephalophi où l'examen a pu être suivi régulièrement chez des
animaux vivant en captivité. (Voir pl. I, fig. 2.)
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II. — PARASITES D'OISEAUX

1. — Haemoproteus sp. Kruse 1890.
(Pl. i, fig. 3.)

(Coccidiomorpha, Coccidiida, Haemosporidiidea, Haemoproteidae.)
La description morphologique des parasites appartenant au genre

Haemoproteus, se borne par définition, dans le sang circulant, à celle des
gamétocytes. La différenciation en microgamétocytes et macrogamétocytes
est presque toujours aisée. Le microgamétocyte a un noyau diffus rouge pâle,
un protoplasme bleu clair avec des grains de pigment finement répartis.
Les macrogamétocytes ont un noyau condensé d'un rouge plus intense, un
protoplasme coloré en bleu foncé et des grains de pigment assez gros et
inégalement répartis.

La différenciation spécifique des différents Haemoproteus d'oiseaux est,
par contre, beaucoup plus subtile. C'est pourquoi la plupart des proto¬
zoologistes se sont bornés à signaler, dans le sang de beaucoup d'oiseaux,
des parasites appartenant au genre Haemoproteus, sans tenter la description
d'espèces nouvelles, ou souvent aussi en les rattachant aux premières espèces
décrites et, en particulier, à l'espèce Haemoproteus danilewskii.

Cependant, comme ces parasites diffèrent le plus souvent très légèrement
d'un hôte à l'autre, il est probable qu'ils n'appartiennent pas tous à la
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même espèce. C'est la raison pour laquelle des .protozoologistes spécialisés
dans ce groupe (G. R. Coatney et R. L. Roudabush, 1937) ont donné des
descriptions et des dénominations spécifiques pour des formes sanguines
cY Haemoproteus observées chez différents oiseaux. Leurs descriptions
reposent sur les caractères distinctifs suivants : variation de taille plus
petite, normale ou plus grande des globules rouges parasités; déplacement
ou non déplacement du noyau de ces globules rouges; formes arrondies,
ovalaires ou « en haltère » des parasites eux-mêmes; répartition uniforme
ou bipolaire des grains de pigment; grosseur relative de ceux-ci; enfin, les
caractères de structure plus ou moins vacuolisée ou de coloration plus ou
moins intense du cytoplasme du parasite.

Il me paraît toutefois raisonnable d'adopter le point de vue de ne pas
séparer par des noms nouveaux les Haemoproteus provenant d'hôtes diffé¬
rents, tant que les études n'ont pu être faites sur le cycle complet de ces
parasites. D'autre part, l'examen du matériel assez varié que j'ai eu
l'occasion de récolter au cours de précédentes enquêtes, et en particulier
l'étude des préparations envisagées dans ce mémoire, ne m'ont pas permis
de différencier les Haemoproteus d'oiseaux africains. Si l'on examine un
grand nombre de parasites, on trouve que, dans un hôte déterminé, les
différents caractères cités plus haut sont extrêmement variables et peuvent
notamment être liés à un degré plus ou moins avancé de maturation. C'est
ainsi que dans un même hôte il est aisé de trouver des globules rouges
parasités de grande taille, aussi bien que de taille normale et des parasites
ronds globuleux ou en « haltère ». Le déplacement du noyau de la cellule-
hôte dépend essentiellement de la forme des parasites. Il sera repoussé sur
le côté par les formes globuleuses et maintenu en place en présence de
formes en « haltère », qui peuvent même se recourber autour du noyau
au point de l'entourer complètement. Rien ne paraît, d'autre part, plus
variable, toujours chez un même hôte, que la répartition et la dimension
des grains de pigment. Dans une même préparation j'ai pu observer des
répartitions bipolaires extrêmement marquées, aussi bien que des disper¬
sions régulières dans tout le protoplasme. Enfin, le degré de coloration et
la structure du protoplasme sont très difficiles à apprécier, et de l'ordre
des variations qui se rencontrent pour tous les gamétocytes de Coccidio-
morpha. C'est la raison pour laquelle j'ai estimé prudent de signaler comme
tels les parasites appartenant au genre Haemoproteus, sans les rattacher
à une espèce déterminée. Je me contenterai de donner les mensurations
moyennes des parasites sans revenir sur les autres caractères vraiment trop
variables.

La planche I, qui se rapporte aux Haemoproteus d'oiseaux, reproduit,
pour chacun de ceux-ci, l'image d'un microgamétocyte et d'un macrogamé-
tocyte adulte. Il va sans dire que chacune de ces figures reproduit fidèlement
un parasite et il importe, par conséquent, de faire toutes les réserves
précédentes quant à l'extrême variation des parasites chez un même oiseau.
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1. Hôte : Leptoptilus crumenifer. (Katodjo, Pare National de la Kagera.)
Des Haemoproteus ont été signalés chez ce même hôte par Hirts (1905),

puis par H. H. Scott (1925, 1926, 1928), chez des animaux, morts et examinés
au Jardin Zoologique de Londres. Ces auteurs se bornent à citer le fait sans
décrire les parasites et sans les attribuer à l'une ou l'autre espèce.

Voici les caractéristiques des parasites retrouvés dans lé spécimen du
Congo Belge :

Les globules rouges parasités paraissent en moyenne plus petits que les
globules rouges non parasités. La moyenne des premiers est de 11,6 fx en
longueur et de 6,8 a en largeur, tandis que la moyenne des globules normaux
est de 13,3 p. en longueur sur 7,5 jx en largeur. Les parasites se présentent
de façon générale sous l'aspect globuleux ou sous la forme « en saucisse »
assez large. Les noyaux des globules rouges parasités sont d'ailleurs toujours
fortement déplacés, sauf lorsque le parasite est très jeune. Le pigment, en
grains assez gros, est parfois disposé aux deux pôles chez les macrogamé-
tocytes. (Voir pl. I, fig. 3A.)

2. Hôte : Anastomus lamelligerus. (Lac Mohasi, près du Parc National de
la Kagera.)
J. Rodhain, C. Pons, P. Vandenbranden et L. Bequaert (1913), signalent

cet hôte dans la liste d'Oiseaux du Congo Belge parasités par Halteridium
et Haemoproteus. Ces auteurs ne donnent aucune figure ou mensuration
des parasites observés.

Voici les caractéristiques observées pour les parasites de l'exemplaire
du lac Mohasi :

Les globules rouges parasités présentent en moyenne les mêmes dimen¬
sions que les globules rouges non parasités, soit 13,2 u. sur 7,5 a pour les
premiers et 13,4 a sur 6,9 u. pour les seconds. Le noyau des globules rouges
est très inégalement déplacé et les parasites affectent généralement la forme
« en haltère » ou « en saucisse ». (Voir pl. I, fig. 3B.)

3. Hôte : Ardea cinerea. (Estuaire de la Semliki.)
J. Rodhain, C. Pons, F. Vandenbranden et J. Bequaert (1913), signalent

ce même hôte dans le travail cité plus haut. J. Franghini (1924), observe
des Haemoproteus danilewskii chez sept Ardea purpurea parmi huit exem¬
plaires. Les globules rouges parasités sont très hypertrophiés et pâles et le
noyau n'est pas toujours déplacé.

Voici les observations notées pour les parasites de l'exemplaire de
l'estuaire de la Semliki :

Les globules rouges parasités ont, en moyenne, les mêmes dimensions
que les globules rouges non parasités, soit 13,3 u. sur 8,1 ix, contre 14,4 ;x
sur 7,6 jx. On rencontre d'assez nombreux parasites extra-globulaires qui
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mesurent 7,3 ,u de longueur sur 5,3 u de largeur. Le noyau n'est déplacé
que quand le parasite est arrondi et très développé. (Voir pl. I, fig. 3C.)

4. Hôte : Numida maleagris intermedia. (Katodjo, Parc National de la
Kagera.)
S. Neave signale, au Soudan, un parasite de Numida ptilorrhyncha fort

voisin de Haemoproteus ziemanni, mais qui en différerait par l'hypertrophie
moindre du noyau de la cellule-hôte (H. neavei Balfour). G. M. Wenyon
(1908), signale l'existence de Haemoproteus danilewskii chez Numida ptilor¬
rhyncha ainsi que chez d'autres animaux examinés au Soudan. Les parasites
varient d'après l'hôte et n'appartiennent pas tous, suivant l'auteur, à la
même espèce. J. Kerandel (1909), relate l'existence d'Haemoproteus chez
Numida meleagris au Congo Français (Haute Sangha, Logone). E. A. Minciiin
(1910), signale, lui aussi, un Haemoproteus chez Numida ptilorrhyncha, en
Uganda. J. L. Todd et S. B. Wolbach (1912), reconnaissent l'existence
A'Haemoproteus chez huit oiseaux en Gambie. J. Bodhain, C. Pons, F. Van-
denbranden et J. Bequaert (1913), signalent un Haemoproteus chez Numida
ptilorrhyncha, à "Sankisia, et t'ont remarquer que les parasites ne font pas
déplacer les noyaux des globules rouges.

Il semble résulter de cette littérature assez abondante, que les Haemo¬
proteus sont des parasites extrêmement abondants chez les Pintades afri¬
caines et je les ai moi-même fréquemment retrouvés chez des Pintades au
Congo Belge, notamment au Katanga (1933) et dans l'Uele (1936).

Voici les observations recueillies pour les parasites de Numida maleagris
intermedia de Katodjo :

Les globules rouges parasités mesurent en moyenne 12,3 u. de longueur
sur 6,6 g de largeur, tandis que les globules rouges non parasités mesurent
en moyenne 13,9 a sur 7,4 a. Le noyau des globules rouges est déplacé dans
la plupart des cas. Quelques macrogamétocytes présentent une très nette
répartition bipolaire de pigment, mais cette découverte n'est qu'épisodique.
(Voir pl. I, fig. 3D.)

5. Hôte : Plectropterus gambiensis. (Lac Mohazi, voisin du Parc National
de la Kagera.)
Des parasites appartenant au genre Haemoproteus n'ont pas été signalés,

à ma connaissance, chez l'Oie de Gambie.
Voici les observations recueillies pour les parasites de l'exemplaire du

lac Mohasi :

Les globules rouges parasités ont en moyenne les dimensions sensible¬
ment égales à celles des globules rouges non parasités, soit 13,9 u. sur 7,8 g,
contre 13,6 > sur 7,3 a. Le noyau des globules rouges parasités n'est que
très rarement déplacé. (Voir pl. I, fig. 3E,)
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2. Leucocytozoon neavei Balfour 1906.
(Pl. I, fig. 4.)

(Coccidiomorpha, Coccidiida, Haemosporidiidea, Haemoproteidae.)

Hôte : Numida meleagris intermedia. (Katodjo, Pare National de la Kagera.)
E. A. Minchin (1908), cite l'existence de Leucocytozoon chez une Pintade

africaine. C. M. Wenyon (1908), décrit Leucocytozoon neavei chez Numida
ptilorrhyncha dans le Soudan Anglo-Egyptien. J. Kerandel (1909), chez
Numida meleagris, signale un Leucocytozoon, qui, bien qu'il ait peut-être
pour une même longueur une largeur plus faible, ressemble étroitement à
leucocytozoon neavei décrit par G. M. Wenyon (1908) dans une Pintade
voisine. Les parasites retrouvés chez les Pintades du Congo Belge appar¬
tiennent à la forme dite ronde et peuvent se ramener à l'espèce Leuco¬
cytozoon neavei.

Les parasites sont subsphériques, la moyenne des grands diamètres est
de 15 y. et la moyenne des petits diamètres est de 12,5 p.. Les microgamé-
tocytes se distinguent par une coloration légèrement rosée du protoplasme
et, un noyau diffus, à limite très imprécise. (Voir pl. I, fig. 4, l'image de
gauche.) Les macrogamétocytes ont un protoplasme bleu et un noyau rela¬
tivement condensé. (Voir pl. I, fig. 4, les deux images de droite.)
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3. — Microfilaria Cobbold 1880.

(Eunematoda, Myosyringata, Filarida, Filariidae.)
Des microfilaires ont été trouvées chez un grand nombre d'oiseaux.

Beaucoup d'auteurs se sont contentés de les décrire brièvement, sans leur
attribuer de noms spécifiques. Une tradition s'est toutefois établie en
Zoologie et particulièrement en Parasitologie qui reconnaît l'attribution de
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noms spécifiques à des formes larvaires telles que les cercaires de Tréma-
todes et les microfilaires de Nématodes. Ce point de vue se justifie par la
difficulté que l'on éprouve souvent à découvrir la forme adulte, surtout
pour les Trématodes, où elle est hébergée par un hôte différent, mais
même pour les Nématodes tels que les Pilaires, qu'il n'est pas aisé de
découvrir dans les tissus sous-cutanés, conjonctifs ou profonds du même
hôte. C'est pourquoi il me paraît préférable d'attribuer un nom spécifique
nouveau aux microfilaires, en raison de ce qu'un temps fort long peut
s'écouler entre la découverte de celle-ci et la récolte des adultes corres¬

pondants.

1. — Microfilaria plectropteri n. sp.
(Pl. II, fig. 1.)

Hôte : Plectropterus gambiensis. (Lac Mohazi, Ruanda, à proximité du Parc
National de la Kagera.)

Microfilaire à gaine. Le plus petit exemplaire mesure 324 u en longueur
et le plus long 344 a, la moyenne établie sur quatre exemplaires se situant
à 333,7 [i. La largeur moyenne est de 7,3 a. Les noyaux des cellules sont
petits, disposés sur deux rangs. Leur colonne présente deux interruptions
situées à 110 g et à 190 a de l'extrémité antérieure. Les noyaux des cellules
du tiers inférieur de la colonne sont plus grands et plus allongés et se ter¬
minent sur une rangée unique. (Voir pl. II, fig. 1.)

2. — Microfilaria ephippiorhynchi n. sp.
(Pl. II, fig. 2.)

Hôte : Ephippiorhynchus senegalensis. (Rives du lac Edouard, à Bitshumbi,
Parc National Albert.)

Microfilaire sans gaine, courte et trapue. L'exemplaire le plus petit
mesure 56 u. et le plus grand 63 u-. La moyenne sur quatre exemplaires se
situant à 57,25 a. La largeur moyenne est de 5 g. La partie antérieure
arrondie ainsi que l'extrémité postérieure, en pointe effilée, sont dépour¬
vues de cellules. Les noyaux des cellules se disposent sur plusieurs rangs.
Ils présentent une nette interruption en une bande transversale très mince,
à 18 g de l'extrémité antérieure. Enfin à 20 u. de l'extrémité postérieure se
détache un espace pâle ovalaire, sans noyaux de cellules, de 6 jj. sur 4 u. et
qui occupe la presque totalité de la largeur de la microfilaire.

Cette microfilaire, par sa forme générale, se rapproche assez fort d'une
microfilaire décrite par Balfour (1906) chez Leptoptilus crumenifer, à
Khartoum. Celle-ci, toutefois, mesure 70 à 104 a de longueur sur 4 a de
largeur et la colonne de noyaux est interrompue par trois taches. (Voir
pl. II, fig. 2.)
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3. — Microfilaria hoplopteri n. sp.
• (Pl. II, fig. 3.)

Hôte : Hoplopterus spinosus. (Rives du lac Edouard à Kamande, Parc Natio¬
nal Albert.)

Microfilaire sans gaine, de forme trapue. L'exemplaire le plus petit
mesure 415 p. et le plus long 429 u, la moyenne sur quatre exemplaires étant
de 421 u pour une largeur de 15 p. L'extrémité antérieure est arrondie, légè¬
rement tronquée. Elle contient plusieurs rangées de noyaux de cellules assez
petits, sur une longueur de 70 u. Vient ensuite un segment du corps long
de 235 g, où les noyaux se distinguent mal, et qui présente de nombreuses
bandes transversales étroites, une douzaine environ, dont une située à 70 p.
de la partie antérieure est sensiblement plus large. Le dernier segment du
corps présente de nombreux rangs de noyaux. Un espace clair ovalaire se
devine à 60p environ de l'extrémité postérieure. Celle-ci, dans sa portion
tout- à fait terminale, est exempte de noyaux de cellules et elle se rétrécit
rapidement en pointe arrondie. (Voir pl. II, fig. 3.)

III. — PARASITES DE REPTILES

1. — Hepatozoon pettiti C. A. Hoare 1932.
(Pl. II, fig. 4.)

Hôte : Crocodilus niloticus. (2 exemplaires dans l'estuaire de la Semliki.)

Presque tous les exemplaires de Crocodilus niloticus hébergent dans le
sang des parasites qui furent longtemps considérés comme appartenant au
genre Haemogregarina et qui furent, pour la première fois, décrites en détail
par Thiroux (1910), sous le nom de Haemogregarina pettiti. C. A. Hoare
(1932) étudiant le cycle évolutif de Trypanosoma grayi chez les glossines
parvint à démontrer que les parasites endoglobulaires du Crocodile appar¬
tenaient au genre Hepatozoon. En effet, la schizogonie s'opère dans le foie
du Crocodile et la sporogonie dans la mouche tsé-tsé. Les Crocodiles passent
les heures chaudes de la journée hors de l'eau, dans une immobilité abso¬
lue, et souvent la gueule ouverte. Les glossines qui irritent de leurs piqûres
la muqueuse buccale du Crocodile, peuvent être prises au piège et broyées
d'un coup de mâchoire. Les sporocystes et les sporozoïtes ainsi libérés et
déglutis réalisent la transmission de l'infection. Celle-ci s'opère dès le plus
jeune âge. Il m'est arrivé ainsi, au Katanga, de trouver le parasite chez
de petits Crocodilus niloticus de 50 cm. environ. Les parasites des Crocodilus
niloticus de la Semliki ne diffèrent en rien des descriptions classiques. Les
gamétocytes sont généralement de petite taille et déplacent toujours le
noyau des globules rouges parasités. (Voir pl. II, fig. 4.)
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2. — Haemoproteus mesnili Bolet 1909.
(Pl. il, fig. 6.) •

Hôte : Bitis arietans. (Plaines clu lac Edouard à Bitshumbi, Parc National
Albert.)
C. M. Wenyon a décrit, en 1909, sous le nom de Haemocystidium najae,

un parasite du sang chez Naja nigricollis. Un globule rouge sur six était
parasité. Toutes les formes observées étaient des gamétocytes de tous âges.
Dans le sang ainsi que dans les coupes d'organes aucune schizogomie ne
fut retrouvée. Peu de temps avant, et la même année, G. Bouet avait décrit
le même parasite chez des Cobras africains, et le nom de Ilaemojyroteus
mesnili qu'il proposa possède ainsi la priorité. Ce même parasite fût retrouvé
sous sa forme absolument typique chez une vipère Bitis arietans du Parc
National Albert.

Dans la littérature il n'y a qu'une allusion discrète à la présence <ïHae¬
moproteus , sans autre spécification, en même temps que d'Haemogregarina,
dans le sang d'un Bitis arietans mort au Zoo de Londres (L. A. Hamer-
ton, 1934).

Voici les caractéristiques de la très remarquable infection du Bitis arietans
du Parc Albert :

40 % environ des globules rouges sont parasités, sans que leurs diamètres
ne soient affectés par la présence des parasites. La longueur moyenne des
globules parasités est de 19,2 g pour une largeur de 13,4 y. tandis que les
globules rouges normaux mesurent 19,4 a sur 13,3 a. Le noyau des globules
rouges parasités n'est pas déplacé par les petites formes ou lorsque deux
parasites — et le cas est fréquent — entourent le noyau. Par contre les
grands parasites dépriment le noyau vers la périphérie. Les formes jeunes
ne présentent pas de pigment, les parasites plus grands par contre pré¬
sentent de grosses granulations d'un pigment à reflets verdâtres. Dans la
planche II, figure 6, la dernière image de droite représente l'image très
fidèle, bien qu'un peu confuse, de ce qui doit être la superposition d'un
macrogamétocyte et d'un microgamétocyte. (Voir pl. II, fig. 6.)

BIBLIOGRAPHIE.
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IV. — PARASITES DE BATRACIENS

Haemogregarina epuluensis n. sp.
(PI. II, fig. 5.)

Hôte : Rana oxyrhynchus. (Epulu, Haut-Ituri.)
Dans le sang d'une Grenouille des parasites appartenant probablement

au genre Haemogregarina furent retrouvés en grande quantité. Les globules
rouges parasités sont considérablement agrandis, souvent subsphériques et
ieur protoplasme est coloré en violet. Leur noyau sans être déprimé est
refoulé sur le côté. Les parasites endoglobulaires mesurent en moyenne 27 a
de longueur alors que la longueur des globules rouges normaux n'est que
de 21 g. sur une largeur de 13 a. Ils présentent la forme en V ou celle qui
résulte de la fusion des deux branches du V.

L'enveloppe, qui entoure les gamétocytes des Hémogrégarines et qui,
dans la plupart des espèces est à peine visible, est ici particulièrement nette.
Elle délimite, semble-t-il, une cavité qui dans beaucoup de cas semble pos¬
séder un volume double de celui du parasite. Le contour, délimité par cette
enveloppe, est souvent festonné ou en plis. Ces irrégularités sont peut être
liées à la fixation. (Voir pl. II, fig. 5.)

Les parasites extra globulaires sont assez nombreux, ils sont minces et
effilés, leur longueur atteint 17,9 u pour une largeur de 4,5 a. Le noyau des
divers parasites a une structure finement granuleuse et se trouve massé au
centre de la cellule.

Les Hémogrégarines des grenouilles d'Epulu se rapprochent assez d'une
espèce décrite par C. A. Hoare, sous le nom de Haemogregarina hyperolii,
chez une petite grenouille Hyperolius d'Afrique. Les figures qui accom¬
pagnent la description de cet auteur sont nettement apparentées à celles de
la planche II, figure 5.

Cependant les Haemogregarina hyperolii sont notablement plus petites,
leurs jeunes formes mesurant 17,5 a sur 6,6 a, et il n'est fait mention, ni
dans le texte, ni dans les figures, de l'enveloppe si caractéristique dans le
matériel congolais. C'est pourquoi la description du parasite de Rana
oxyrhynchus d'Epulu paraît entièrement justifié sous le nom &Haemogre¬
garina epuluensis n. sp.

BIBLIOGRAPHIE.
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